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MASSE DôEAU SOUTERRAINE HG212 

« CRAIE DU LIEUVIN-OUCHE - BASSIN VERSANT  
DE LA RISLE » 

« La Directive Cadre sur lôEau (2000/60/CE) introduit la notion de « Masses dôEaux SOuterraines è (MESO) quôelle 

définit comme « un volume distinct dôeau souterraine ¨ lôint®rieur dôun ou de plusieurs aquif¯res » ; un aquifère 

représentant « une ou plusieurs couches souterraines de roches ou dôautres couches g®ologiques dôune porosit® et 

dôune perm®abilit® suffisantes pour permettre soit un courant significatif dôeau souterraine, soit le captage de quantit®s 

importantes dôeau souterraine ». 

Cette fiche de caract®risation a pour vocation de d®crire la masse dôeau, les pressions et usages auxquels elle est 

soumise et dô®valuer le risque de ne pas atteindre les objectifs fix®s pour cette masse dôeau. Les informations 

présentées dans cette fiche bien que répondant en premier lieu aux  attentes européennes de rapportage (directive 

cadre sur lôeau 2000/60/EC) et reprenant le lexique SANDRE, mobilisent dôautres  connaissances et données 

disponibles à la date de publication de la fiche (non-exhaustives). Une mise-à-jour régulière de ces informations est 

prévue, notamment aux rythmes des cycles de la DCE et de réévaluations à mi-parcours.  

  

http://sigessn.brgm.fr/spip.php?rubrique28
http://icm.eionet.europa.eu/schemas/dir200060ec
http://icm.eionet.europa.eu/schemas/dir200060ec
http://sandre.eaufrance.fr/ftp/documents/fr/ddd/mdo/1.2/sandre_dictionnaire_MDO_1.2.pdf
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1. Identification et localisation géographique 

Code de la masse dôeau : FRHG212 

Libell® de la masse dôeau : Craie du Lieuvin-Ouche - Bassin versant de la Risle 

Type de Masse dôeau souterraine
 
: Dominante sédimentaire non alluviale 

Superficie de lôaire dôextension (kmĮ) :   

 Surface % de la surface totale 

A lôaffleurement      2399 98,4 

Sous couverture 38.1 1,6 

Totale 2437,1 100 

Localisation géographique et contexte administratif : 

Coordonn®es du centroµde de la masse dôeau 

RGF93 / Lambert 93 (ESPG n°2154) European Terrestrial Reference System 1989 (ESPG n°4258) 

X (en mètres) Y (en mètres) Longitude (en degrés) Latitude (en degrés) 

534721,17 6890887,538 0,578544 49,094249 

 

Départements et régions concernés 

Code du 
département 

Nom du département Région 
Part relative de la masse 
dôeau incluse dans ce 
département (en %)* 

14 Calvados Basse-Normandie 5,5 

27 Eure Haute-Normandie 73,7 

61 Orne Basse-Normandie 18,6 

76 Seine-Maritime Haute-Normandie 2,2 

*Ces parts relatives sont estimées par croisement des limites administratives de la BD Carto avec les 
extensions complètes des masses dôeau souterraine tir®es du r®f®rentiel. 

 

La masse dôeau souterraine HG212 sô®tend majoritairement sur le Lieuvin et le Pays dôOuche, au sud. Sa 

bordure est néanmoins située sur la Plaine du Neubourg et sur le Roumois. De plus, son extrémité nord-

ouest appartient au Pays dôAuge. Elle correspond globalement au bassin versant de la Risle, qui la traverse 

de tout son long, depuis sa source au sud de la masse d'eau, jusqu'à sa confluence avec la Seine et son 

embouchure dans la mer. 
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Figure 1 : Carte de situation de la masse dôeau souterraine HG212. Source : IGN 

Masse dôeau sur plusieurs districts : OUI 

Districts associ®s ¨ la masse dôeau 

Code DCE du District District gestionnaire Libellé 
Part relative de la masse 
dôeau incluse dans ce district 

(en %) 

H Oui 
La Seine et les cours d'eau 

côtiers normands 
99,34 

G Non 
La Loire, les cours d'eau côtiers 

vendéens et bretons 
0,66 
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Caract®ristique principale de la masse dôeau souterraine :  

Nature de lô®coulement 

 NON Inconnu 

NON Entièrement libre 

NON Entièrement captif 

OUI 
Une ou des partie(s) libre(s) et une ou des partie(s) captive(s), 
les écoulements sont majoritairement libres. 

NON 
Une ou des partie(s) libre(s) et une ou des partie(s) captive(s), 
les écoulements sont majoritairement captifs. 

Caract®ristiques secondaires de la masse dôeau souterraine : 

Présence de karst 
Frange littorale avec risque 

dôintrusion saline 
Regroupement dôentit®s disjointes 

OUI  OUI   NON 

Présence de karst : La masse dôeau comporte des karsts tr¯s développés dans la craie parmi lesquels on 

peut noter les systèmes karstiques : du Guiel, du Bec, du Clérot, de la Risle médiane (potentiellement 

présent entre Ambenay et Beaumont le Roger mais essentiellement actif entre Ajou et Beaumont le Roger). 

Ce karst se manifeste en surface par la présence de nombreuses bétoires qui engouffrent les eaux de 

ruissellement. De nombreuses sources karstiques sont recens®es sur cette masse dôeau, dont certaines 

sont utilisées pour lôalimentation en eau potable ou pour la pisciculture (exemple source karstique de 

Fontaine Roger). 

Bibliographie associ®e ¨ lôidentification et la localisation de la masse dôeau : 

Type de 
documents 

Référence 
Date de 

publication 
Commentaires 

Rapport 

Brugeron A., Schomburgk S. - 2013 - 
Mise en îuvre de la DCE : Identification 
et d®limitation des masses dôeau 
souterraine au deuxième cycle. Rapport 
final - BRGM/RP-62275-FR. 

2013 

Action men®e au titre de lôAction 1 de 
lôAxe ç Appui à la conception et à la 
mise en îuvre des politiques » de la 
convention 2013 entre le BRGM et 
lôOffice National de lôEau et des Milieux 
Aquatiques (ONEMA) 

Rapport 

Etat des lieux du bassin Seine et cours 
d'eau côtiers normands, au titre de la 
directive cadre européenne sur l'eau 
2000/60/CE. AESN, préfet coordonnateur 
du bassin (DRIEE) 

2013 
Adopté par le comité de bassin 
délibération n°CB 13-08 du 5 
décembre 2013. 

Rapport 

Normand M., Gravier A. - 2005 - Mise en 
îuvre de la DCE. Premi¯res synth¯ses 
des caractéristiques des masses d'eau 
souterraine et de l'analyse du Risque de 
Non Atteinte du Bon Etat 
environnemental en 2015. Pistes de 
réflexion pour la caractérisation plus 
détaillée. Rapport final BRGM-53924-FR 

2005   
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2. Description - Caractéristiques intrinsèques 

 Caractéristiques des limites de la masse dôeau  2.1

Crit¯res utilis®s pour la d®limitation de la masse dôeau souterraine : 

Détail des limites 

Nature de la limite 
Position de la  

limite 
Commentaires Sources de données 

Géologie de la 
Craie 

Au mur 
Les argiles de Gault constituent le mur de 
la nappe de la craie 

Expertise 

Crête 
piézométrique du 
bassin versant de 

la Risle 

Latéralement au 
nord, ¨ lôest et ¨ 

lôouest 

Les crêtes piézométriques du bassin 
versant hydrogéologique de la Risle 
constitue la majorité des limites de la 
masse dôeau souterraine 

Fiche MESO 2005 

Limite 
topographique de 

bassin versant 

Latéralement au 
sud 

A la pointe sud, la MESO est délimitée par 
la limite topographique sud du bassin 
versant de la Risle 

Expertise 

 

La ME HG212 correspond globalement au bassin versant de la Risle, qui la traverse de tout son long, depuis 

sa source au sud de la masse d'eau, jusqu'à sa confluence avec la Seine et son embouchure dans la mer. 

Relations hydrauliques : 

¶ Connexions avec au moins une masse dôeau encadrante : OUI 

La MESO HG212 est en connexion par le karst avec les MESO limitrophes HG202, HG211, HG213 

¶ Connexions avec au moins un cours dôeau : OUI 

Généralement, les eaux de surface sont connectées hydrauliquement aux eaux souterraines. Dans le cas 

g®n®ral, les cours dôeau drainent la nappe mais il existe des cas où la rivière est perchée au-dessus de la 

nappe et dans ce cas les relations sôinversent (cas de la Risle m®diane ou du Guiel, par exemple). La MESO 

HG212 est notamment traversée par les cours dôeau de la Risle et ses nombreux affluents : la Bave, la 

Charentonne, le Bec. 

¶ Relation avec eau de mer (frange littorale, intrusion saline) : OUI ? 

La MESO HG212 est délimitée au nord par la Manche et lôestuaire de la Seine. Des relations entre les eaux 

souterraines et la Manche sont probables au niveau de la frange littorale mais aucune ®tude nôa ®t® r®alis®e 

en Haute-Normandie à ce sujet actuellement. LôAESN a propos® en 2013 la mise en place dôun suivi en 

continu de la conductivit® sur certains points de cette masse dôeau (cf. illustration 11 p 24 du rapport  

BRGM/RP-63123-FR). 
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 Description du sous-sol   2.2

 Description du contexte géologique et hydrogéologique de la masse dôeau 2.2.1

 Caract®ristiques g®ologiques de la masse dôeau dans son ensemble 2.2.1.1

La Figure 2 présente les formations géologiques affleurant au niveau de la MESO HG212. La majorité des 

terrains rencontrés est constituée de craies du crétacé supérieur. Ces craies sont recouvertes par des loess 

et limons sur les plateaux, et par des alluvions dans les vall®es. La craie nôaffleure donc quôau niveau des 

ruptures de pentes. De plus, quelques formations tertiaires sont présentes sous formes de poches 

ponctuelles. Enfin des terrains du Jurassique affleurent ¨ lôextr®mit® sud-ouest de la MESO. 

 

Figure 2 : Carte g®ologique de la masse dôeau souterraine  HG212. Source : BRGM. 
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Les lithologies rencontrées peuvent être décrites comme suit, avec, de la formation la plus ancienne à la 

plus récente : 

Jurassique supérieur  

Les formations les plus anciennes qui affleurent au niveau de la masse dôeau souterraine HG212 sont 

dat®es de lôOxfordien. Ce sont des marnes et calcaires, que lôon retrouve uniquement ¨ lôextr®mit® sud-ouest 

de la MESO, dans sa partie Ornaise. 

Crétacé inférieur 

La craie repose sur des formations majoritairement d®tritiques, qui se distinguent selon quôelles sont ¨ lôest 

ou ¨ lôouest de Bernay. 

¶ A lôest de Bernay, on retrouve la Gaize, faci¯s proche dôun gr¯s fin pouvant admettre des 

passages glauconieux. Elle repose sur lôargile du Gault, v®ritable mur imperm®able de lôaquif¯re 

crayeux. Ce sont des marnes noires plastiques très glauconieuses. 

¶ A lôouest de Bernay, dans le Lieuvin, la craie repose sur la glauconie de base, sable glauconieux 

dô®paisseur variable exc®dant rarement 5 mètres. 

Crétacé supérieur 

Cénomanien  

Au niveau de la MESO, on retrouve un faciès crayeux du cénomanien inférieur, avec une composante 

détritique (quartz, mica) alimentée par le massif armoricain voisin. Ce sont des craies sableuses et 

glauconieuses. Au cénomanien moyen à supérieur, le faciès devient moins détritique et plus homogène, 

avec une craie blanche à crème avec de fréquents lits de silex et de rares horizons glauconieux. La fin du 

cénomanien est caractérisée par des craies argileuses, voire des marnes crayeuses, sans silex. Le 

cénomanien a une épaisseur pouvant aller jusquô¨ 70 mètres et dispara´t dans lôextrémité sud-ouest de la 

zone. 

Turonien  

Le Turonien inférieur est caractérisé par une craie marneuse à Inoceramus Iabatus, dépourvue de silex et 

pr®sente en bancs homog¯nes dô®paisseur m®trique. Le passage au Turonien moyen puis sup®rieur est 

marqué par la présence accentuée de lits de silex, ainsi que de niveaux sommitaux dolomitiques. Au sein de 

la masse dôeau, lô®paisseur du Turonien dépasse rarement une trentaine de mètres, et celui-ci disparaît 

totalement à la pointe méridionale du bassin versant. 

Sénonien (Coniacien, Santonien, Campanien)   

Le Coniacien est caractérisé par une craie blanche à jaunâtre, parfois dolomitique, à lits de silex. Il est 

recouvert par les faciès du Santonien, pouvant dépasser 80 mètres, et représenté par une craie blanche à 

nombreux silex, souvent lités et noirs. Sa granulom®trie sôaffine de la base au sommet. Le Campanien 

constitue une craie blanche à silex noirs, ®paisse dôune vingtaine de m¯tres. 
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Pliocène (Tertiaire) 

Les sables de Loz¯re forment des placages de quelques m¯tres dô®paisseurs, pouvant parfois dépasser 10 

m¯tres dô®paisseur sôils remplissent des d®pressions ou poches karstiques. Ce sont des sables fins à 

grossiers, à quartz anguleux emballés dans une matrice argileuse. Ils sont présents ponctuellement sur la 

MESO, aux abords de la Risle ou en tête de bassin. 

Formations superficielles 
 

Ces formations sont tr¯s repr®sent®es ¨ lôaffleurement au sein de la MESO HG212. En effet, celles-ci sont 

présentes sur les plateaux ainsi que dans la vallée de la Risle. Les formations crayeuses, bien que jouant un 

r¹le hydrog®ologique majeur, nôaffleurent quôau niveau des ruptures de pentes au pied des diff®rents 

plateaux. 

 

Figure 3 : R®partition sch®matique des formations superficielles sur substratum crayeux de lôOuest du 
Bassin de Paris (Quesnel et al.  1996) 

 

¶ Les formations résiduelles à silex ou résidus à silex (RS) recouvrent de nombreux plateaux 

crayeux de la zone dô®tude. Elles r®sultent de lôalt®ration des diff®rents niveaux crayeux du 

Crétacé supérieur. Ils sont parfois entrecoupés de poches de sables tertiaires. Les RS de 

plateau sont constituées de silex emballés dans une matrice argileuse, pouvant être sablo-

argileuse à proximité des poches de sables ou silto-argileuse au sommet des profils recouverts 

de limons lîssiques (LP). Lô®paisseur varie de quelques m¯tres ¨ quelques d®cam¯tres : la 

moyenne ®tant dôenviron 15 m. Dôun point de vue hydrogéologique, cette formation peut être le 

si¯ge dôune nappe de stagnation temporaire dans les horizons sableux, notamment au sein des 

poches sableuses tertiaires. Les formations résiduelles à silex ont parfois été remaniées en 

bordure de plateau : ces formations à silex remaniés, plus riches en silex, sont appelées Bief à 

silex (B-LPS). 
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¶ Le complexe des limons des plateaux (LP) recouvre la quasi-totalité des plateaux situés dans 

la MESO. Ils forment de bonnes terres arables, ce qui explique les grandes cultures 

caract®ristiques des plateaux normands. Ces formations, d®carbonat®es, n®cessitent dô°tre 

amand®es pour produire. Il sôagit dôune formation allochtone ®olienne, d®pos®e par les vents 

catabatiques en contexte périglaciaire lors des périodes froides du Quaternaire. Cette formation 

se caractérise par un faciès limoneux relativement homogène, pouvant devenir plus argileux en 

certains horizons (lîss-lehms) ou sableux. La teneur en argile varie de 40 % dans les lîss-

lehms (limons anciens), à 20-30 % dans les autres horizons. La puissance de cette formation 

varie du bord des plateaux vers le centre, où elle peut atteindre une dizaine de mètres (LCPC, 

1969). 

¶ Le complexe alluvionnaire est compos® de deux entit®s (dans lôordre stratigraphique) : (1) Les 

alluvions sablo-graveleuses (Fy) : il sôagit des alluvions anciennes. Dôapr¯s des forages r®alis®s 

dans la vallée du Cailly, on y observe (Kuntz, 1974) : dans la partie supérieure, des graviers et 

des galets de silex plus ou moins usés, de taille variable, emballés dans une matrice sableuse 

ou argilo-sableuse. A la base, on y observe parfois un niveau irr®gulier dôargile parfois sableuse, 

¨ d®bris de craie et de silex entiers ou fragment®s et peu us®s. Dans cette vall®e, lô®paisseur 

des alluvions varie de 1 à 3 m (Kuntz, 1974) ; (2) Les alluvions fines (Fz) : il sôagit des alluvions 

plus r®centes, qui tapissent le fond des vall®es actuelles et qui correspondent ¨ lôextension des 

plus grandes crues (Sangnier, 1968). Il sôagit dôalluvions limoneuses, sableuses voire 

tourbeuses. Dans la vallée de la Risle, les alluvions fines reprennent parfois les plus grossières 

et peuvent former des bancs de très faibles perméabilités. 

 

 Caract®ristiques hydrog®ologiques de la masse dôeau dans son ensemble  2.2.1.2

La principale formation aquif¯re de la masse dôeau HG212 est celle de lôunit® crayeuse du Cr®tac® 

supérieur. Elle contient les nappes les plus importantes et les plus exploitées. Néanmoins, les formations de 

lôAlbien, du Tertiaire et les alluvions du quaternaire peuvent aussi être aquifères.  

La nappe de lôAlbien fait lôobjet dôune masse dôeau sp®cifique (HG218) et ne sera donc pas d®crite dans 

cette fiche.  

Nappe de la craie 

La nappe de la craie est le syst¯me aquif¯re principal de la masse dôeau HG212. La craie est un matériau 

intrinsèquement peu perméable, mais cette nappe est largement exploitée dans les secteurs où la craie est 

fissurée, car la porosité de fracture lui confère une bonne transmissivité. Les zones les plus fracturées sont 

les vallées sèches et humides, les bombements anticlinaux et les zones de failles. De plus, en Normandie 

les unités crayeuses sont souvent karstifiées. Cette triple porosité (matricielle, de fracture et de conduits) 

conf¯re ¨ lôaquif¯re de la craie un caract¯re hydrog®ologique relativement complexe. 
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La porosité matricielle confère à la nappe de la craie son caractère capacitif. En effet, celle-ci peut varier de 

15 à 45%. En revanche, les vitesses de transfert dans les zones de craie non altérée (sous les plateaux) 

sont de lôordre du mètre par an. La porosité de fracture peut jouer un rôle de stockage temporaire, mais 

assure majoritairement une fonction transmissive aux aquifères. Les perméabilités associées, qui peuvent 

varier de 10
-4

 à 10
-6

 m/s, conduisent à des vitesses de transfert de lôordre de quelques m¯tres par mois. 

Enfin les conduits karstiques mènent à des vitesses de transfert pouvant parfois dépasser les 100 m/h. Ces 

transferts rapides contribuent souvent à la vulnérabilité de la ressource. 

La fissuration affecte les formations crayeuses à différentes profondeurs, selon le contexte. Sous les 

plateaux, la craie nôest fissur®e que sur ses premiers m¯tres. En revanche dans les vallons et vall®es 

sèches, la fracturation peut dépasser les 20 premiers mètres. Dans les vallées humides, ce sont les 50 

premiers m¯tres qui peuvent faire lôobjet dôune fissuration. 

Nappe alluviale 

Lô©ge des alluvions va de lôactuel ¨ lôHoloc¯ne et au W®chs®lien. Ces alluvions tapissent le fond de la vall®e 

de la Risle, où elles abritent des ressources en eau parfois exploitables. Les alluvions anciennes sont le plus 

souvent grossi¯res, ¨ galets et blocs, tandis que celles de lôHoloc¯ne sont g®n®ralement sablo-argileuses. 

Les lits alluvionnaires récents sont donc parfois moins perméables que la craie, ce qui explique que 

lôaquif¯re de la craie puisse °tre en charge sous les alluvions. Les alluvions actuelles, susceptibles de 

remanier les plus anciennes, sont généralement fines et peu développées. 

Aquifère multicouche du tertiaire 
 

Les formations tertiaires sont déposées en poches ponctuelles dans les dépressions, ou remplissent certains 

conduits karstiques. Elles forment des aquifères multicouches souvent déconnectés de la nappe de la craie 

du fait de la pr®sence des argiles plastiques imperm®ables de lôEocène inférieur. Du fait de leur faible 

extension et de leur faible productivité, ces nappes sont rarement exploitées. 
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 Description de la zone saturée 2.2.2

 Caractéristiques géologiques et géométriques des réservoirs souterrains 2.2.2.1

A lô®chelle de la masse dôeau, la structure globale des formations crayeuses est un monoclinal avec un faible 

pendage (de lôordre de 4 ă) vers le nord-est. Cette organisation monoclinale sôexplique par la subsidence 

plus forte au centre du bassin de Paris que dans la zone périphérique où se situe la MESO HG212. Le 

pendage r®gional implique un ©ge croissant des terrains dôest en ouest, et donc une diminution de 

lô®paisseur des formations crayeuses dans cette m°me direction. Lôextr°me sud-ouest de la masse dôeau est 

dôailleurs caract®ris® par une absence de craie, et des terrains du Jurassique ¨ lôaffleurement. 

Cette structure globale est accompagn®e dôune succession dôondulations synclinales et monoclinales dôaxes 

approximativement parallèles NNW-SSE à WNW-ESE (orientations armoricaines), ainsi que dôaccidents 

cassants de même orientation. La Figure 4 indique les principales structures affectant la masse dôeau 

HG212 : on observe la présence au Sud de la Faille du Merlerault (rejet de 50m), la faille de Cormeille 

Freneuse ¨ lôOuest ainsi que la faille du Roumois ¨ lôEst. 

La faille de Cormeilles ï Pont-Authou, au tracé en ligne brisée d'orientation générale ouest-est, qui se 

prolonge hors du département jusqu'à la côte. Son compartiment sud est abaissé, avec un rejet estimé 

d'environ 50 mètres. Son compartiment nord est occupé par un gauchissement anticlinal d'axe 

sommairement E-W, qui fait culminer le mur de la craie à la côte + 130 mètres. 

L'anticlinal faillé du Roumois (Figure 4) amène la base du Cénomanien à l'affleurement ; sa situation au point 

haut de plateau est remarquable puisque immédiatement au nord (MESO HG202 et HG212) la nappe est à 

80 m de profondeur (une ou plusieurs failles décrochent le flanc nord de l'anticlinal, ce qui crée un gradient 

hydraulique très élevé et sans doute des discontinuités du réservoir crayeux interrompu localement par les 

argiles de Gault). 
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Figure 4 : Cartographie des structures tectoniques principales affectant la masse dôeau HG212 
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Lithologie et lithostratigraphie des couches aquifères (de lôaffleurant au plus profond) :  

Caractéristiques des couches aquifères 

Dominante ? Lithologie Lithostratigraphie 
Epaisseur (en m) 

Min Max Moyenne 

NON Alluvions Alluvions quaternaires de la Risle 0 15 3 

NON Sables, calcaires, argiles 
Formations tertiaires (sables de 

Lozère) 
0 15 0 

NON 
Formations résiduelles à 

silex 
Argiles à silex et loess 0 35 10 

OUI Craies Craie du Séno-Turonien 0 40 25 

OUI Craies Craie du Cénomanien 0 70 55 

Perméabilité intrinsèque du milieu poreux : 

Le premier type de perméabilité lié à la porosité interstitielle du réservoir demeure très faible et ne dépasse 

généralement pas des valeurs supérieures à 10
-6 

m/s malgré une porosité totale qui peut être importante de 

la roche (entre 15 et 45 %). A noter que la fracturation des bancs proches de la surface permet à la roche 

dôacqu®rir des perm®abilit®s plus fortes, conditionnant lô®coulement de la nappe. Cependant le taux de 

fracturation diminuant avec la profondeur, on considère que la formation devient peu perméable au-delà de 

50 m. 

Dôapr¯s la fiche 2005, la craie a une perm®abilit® tr¯s variable, de 10
-3

 à 10
-5

 m/s, avec en général pour la 

craie fissurée et productive une perméabilité de l'ordre de 10
-4

 m/s. 

  

Perméabilité  
Unités Commentaire 

Qualité de la 
donnée 

Sources de 
données Min Max Médiane 

10
-6

 10
-2

 10
-4

 m/s 

Porosité 
interstitielle de la 
craie fissurée (en 

vallée)  

Correcte 
Atlas de la Haute-
Normandie 2010 

10
-7

 10
-5

 10
-6

 m/s 

Porosité 
interstitielle de la 
craie peu fissurée 

(en plateau) 

Correcte 
Atlas de la Haute-
Normandie 2010 
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 Fond géochimique naturel  2.2.2.2

De nombreux indices de Fe sont localisés dans les formations superficielles ferrugineuses qui présentent 

localement des oxydes de Fe. Localement, des accumulations ferro-manganiques (de type alios, grison, 

bétain) sont présentes dans des conglomérats pris dans un ciment quartzo-ferrugineux (Lions, 2013). 

Néanmoins aucun des paramètres listés dans le tableau ci-après ne dépasse la valeur seuil (cf. absence de 

croix). 

 
Diagramme de Piper : 
 
Le diagramme de Piper permet de repr®senter graphiquement la composition chimique dôune eau. La 

position relative d'un résultat analytique sur chacun des deux triangles inférieurs (cations à gauche, anions à 

droite) permet de déterminer leur dominance ionique. L'intersection, dans le losange supérieur, des deux 

lignes issues des points représentés sur chaque triangle permet d'obtenir le faciès chimique des eaux.  

 

Dans le diagramme de Piper ci-dessous, un même figuré représente la composition chimique des eaux d'un 

même point de prélèvement à différentes dates.  
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Les eaux de la masse d'eau souterraine présentent un faciès homogène de type bicarbonaté calcique et 

magnésien. 

 
Paramètres concernés par un fond géochimique élevé : 
 
Explication sur le classement :  

- Les param¯tres d®passant les normes ou les valeurs seuils ¨ lô®chelle de la masse dôeau sont 

indiqués par une croix « x » ; 

- Les paramètres indiqués par un « 0 è sont ceux dont lôorigine naturelle est à confirmer ; 

- Le fond g®ochimique local ®lev® nôentrainant pas le d®classement de la masse dôeau est indiqu® par 

une valeur de la concentration, sans classement. 

 

Numéro 
CAS 

Code 
SANDRE 

Substance 
Famille 

chimique 

Classement 
(explication ci-

dessus) 

Concentration 
(ordre de 

grandeur ou 
valeur seuil) 

Unité 

14798-03-9 1335 Ammonium Ion majeur     mg/L 

16887-00-6 1337 Chlorures Ion majeur     mg/L 

16984-48-8 7073 Fluor Ion majeur     mg/L 

14797-55-8 1340 Nitrates Ion majeur     mg/L 

14808-79-8 1338 Sulfates Ion majeur     mg/L 

7429-90-5 1370 Aluminium Métal     µg/L 

7440-43-9 1388 Cadmium Métal     µg/L 

7439-89-6 1393 Fer Métal   500 µg/L 

7439-96-5 1394 Manganèse Métal   100 µg/L 

7439-97-6 1387 Mercure Métal     µg/L 

7440-02-0 1386 Nickel Métal     µg/L 

7439-92-1 1382 Plomb Métal     µg/L 

7440-36-0 1376 Antimoine Métalloïde     µg/L 

7440-38-2 1369 Arsenic Métalloïde     µg/L 

7440-42-8 1362 Bore Métalloïde     µg/L 

7782-49-2 1385 Sélénium Métalloïde     µg/L 
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 Entité(s) hydrogéologique(s) du r®f®rentiel BDLISA associ®e(s) ¨ la masse dôeau  2.2.2.3

(Les entités sont présentées de lôaffleurant au plus profond) 

Code 
BDLISA 

Libellé 

% de chaque 
entité NV3 

inclus dans la 
MESO 

Code BDLISA 
des entités 
parentes 

Nature de 
lôentit® 

BDLISA NV3 

107AC03 
Sables et grès de Fontainebleau de l'Oligo-

Miocène du Bassin Parisien de l'Hurepoix au 
Mantois  

0,01 107AC 
Système 
aquifère 

119AC01 
Sables, marnes et calcaires de l'Yprésien basal 

et du Paléocène du Bassin Parisien  
0,01 119AC Unité aquifère 

119AE01 
Formations détritiques continentales, sables, 

argiles à silex post-Campanien  
0 119AE 

Unité semi-
perméable 

119AE05 
Formations résiduelles à silex de Normandie 

d'épaisseur supérieure à 5 m 
28,09 119AE 

Unité semi-
perméable 

119AE07 
Formations résiduelles à silex de Normandie 
dô®paisseur comprise entre 15 et 2 m 

3,27 119AE 
Unité semi-
perméable 

121AS01 
Craie du Séno-Turonien du Bassin Parisien du 
Neubourg au Saint-André - bassin versant de 

l'Eure, Iton, Avre  
1,25 121AS Unité aquifère 

121AS30 
Craie marneuse et marnes du Turonien inférieur 
du Bassin Parisien du Neubourg au Saint-André 

- bassin versant de l'Eure, Iton, Avre  
1,25 121AS Unité aquifère 

121AU01 
Craie du Séno-Turonien du Bassin Parisien de 

l'estuaire de la Seine  
0,82 121AU Unité aquifère 

121AU30 
Craie marneuse et marnes du Turonien inférieur 

du Bassin Parisien de l'estuaire de la Seine  
0,82 121AU Unité aquifère 

121AW01 
Craie du Séno-Turonien du Bassin Parisien du 

Lieuvin-Ouche - bassin versant de la Risle  
93,1 121AW Unité aquifère 

121AW30 
Craie marneuse et marnes du Turonien inférieur 

du Bassin Parisien du Lieuvin-Ouche - bassin 
versant de la Risle  

93,13 121AW Unité aquifère 

121AX01 
Craie du Séno-Turonien du Bassin Parisien du 
Lieuvin-Ouche - Pays d'Auge - bassin versant 

de la Touques  
5,3 121AX Unité aquifère 

121AX30 
Craie marneuse et marnes du Turonien inférieur 

du Bassin Parisien du Lieuvin-Ouche - Pays 
d'Auge - bassin versant de la Touques  

5,3 121AX Unité aquifère 

123AB01 
Sable du Perche du Cénomanien supérieur, 

bassin de la Sarthe de sa source au Loir  
0,13 123AB Unité aquifère 

123BS01 

Marnes et craie marneuse, sableuse  et 
glauconieuse du Cénomanien du Bassin 

Parisien du Neubourg au Saint-André - bassin 
versant de l'Eure, Iton, Avre  

1,21 123BS Unité aquifère 

123BU01 
Marnes et craie marneuse, sableuse  et 
glauconieuse du Cénomanien du Bassin 

Parisien de l'estuaire de la Seine  
0,79 123BU Unité aquifère 

123BW01 

Marnes et craie marneuse, sableuse  et 
glauconieuse du Cénomanien du Bassin 

Parisien du Lieuvin-Ouche - bassin versant de la 
Risle  

93,29 123BW Unité aquifère 

123BX01 

Marnes et craie marneuse, sableuse  et 
glauconieuse du Cénomanien du Bassin 

Parisien du Lieuvin-Ouche - Pays d'Auge - 
bassin versant de la Touques  

2,91 123BX Unité aquifère 

924AC01 Alluvions actuelles à anciennes de la Risle 100 924AC Unité aquifère 
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La MESO HG212 est constituée de 19 entit®s BDLISA de niveau 3, de natures et dôextensions diff®rentes. 

Beaucoup de ces entit®s sô®tendent au-del¨ de la masse dôeau car elles sont d®finies par leurs 

caractéristiques géologiques propres, sans lien direct avec la masse dôeau.  

Certaines entités sont spécifiques au bassin versant de la Risle, leur pourcentage inclus dans la MESO est 

donc très élevé (100% pour les Alluvions actuelles à anciennes de la Risle). 

Les différences entre le r®f®rentiel BDLISA et le r®f®rentiel des masses dôeau souterraines sont 

notamment liées au décalage des crêtes piézomètres utilisées pour les délimiter. 

 

Figure 5 : Carte des entités BDLISA  associées ¨ la masse dôeau souterraine  HG212. Source : BRGM 
  






















































































































































































































